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Méthodologie de l’étude d’impact

Depuis sa création en 2009, plus de 500 personnes se sont déjà engagées en bénévolat ou en mission 
de Service Civique grâce à AIME. Dès lors, l’association a progressivement développé une expertise 
sur l’engagement des jeunes. Grâce aux informations recueillies à propos de ses volontaires et aux 
observations du terrain, AIME obtient un panorama de plus en plus précis des différents “persona”  
de jeunes qui s’engagent - et entreprend aujourd’hui la mesure de l’impact de cet engagement pour  
les jeunes et pour la société.

Identification de l’échantillon et des caractéristiques étudiées

Dans un premier temps, AIME identifie “Qui sont les volontaires ?”. 
L’étude est réalisée à partir des données des volontaires de AIME dont la 
date de début de mission, de volontariat ou de bénévolat, se situe entre le 
1er janvier et le 31 décembre 2023. Cela représente un échantillon de 189 
personnes. 

Les caractéristiques étudiées sont : le genre, l’âge au moment du début 
de la mission, la durée de la mission effective, le lieu de mission, le niveau 
d’étude au moment du début de la mission et la nationalité. Ces données 
sont fournies par les volontaires lors du processus de recrutement et sont 
stockées dans une base de données.

AIME identifie également certains critères discriminatoires, caractérisant les personnes 
considérées comme “ayant moins d’opportunités”. 

Ces critères sont :

•	 L’individu est reconnu comme personne en situation de handicap
•	 L’individu est signataire d’un Contrat Engagement Jeune (CEJ)
•	 L’individu a arrêté les études avant l’obtention du Baccalauréat
•	 L’individu touche le Revenu de Solidarité Active (RSA)
•	 L’individu est boursier échelon 5 et plus
•	 L’individu est Bénéficiaire de la Protection Internationale (primo-arrivant ou réfugié)
•	 L’individu réside dans un Quartier Prioritaire de la Ville (QPV)

Les caractéristiques discriminatoires

AIME considère “Jeunes ayant 
moins d’opportunités” (JAMO), les 
personnes remplissant au moins un 
des critères précédemment cités. 
Grâce aux données statistiques 
recueillies, AIME cherche à mettre en 
exergue des “tendances” parmi les 
types de volontaires engagé·e·s par 
AIME.

VOLONTAriat - volontaires
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Mesure de l’impact de AIME auprès des jeunes

Dans un second temps, AIME souhaite mesurer l’impact de son activité 
auprès des volontaires engagé·e·s.

L’étude est réalisée à partir d’un questionnaire envoyé aux volontaires de 
AIME dont la date de fin de mission, de volontariat ou de bénévolat, se 
situe entre le 1er janvier 2017 et le 1er septembre 2023. Ce questionnaire est 
envoyé 6 mois après la date de fin de mission effective. 89 réponses ont 
été collectées sur un total de 291 questionnaires envoyés, soit un taux de 
réponse est de 31%.

Le questionnaire a pour objectif de mesurer l’impact d’une expérience de 
volontariat avec AIME sur : 

	 L’employabilité : une mission de volontariat avec AIME rend-t-elle 
les jeunes engagé.e.s plus employable ? 

	 La citoyenneté : une mission de volontariat avec AIME fait-elle des 
jeunes engagé·e·s des citoyen·ne·s plus éveillé·e·s ? 

Les critères retenus pour mesurer l’impact d’une mission de volontariat sur la citoyenneté des jeunes engagé.e.s 
sont : 

•	 La poursuite d’un engagement citoyen à la suite de la mission de volontariat
•	 Le sentiment d’être un·e citoyen·ne plus éveillé·e après la mission de volontariat
•	 Le sentiment d’être plus conscient·e des discriminations après la mission de volontariat

Les indicateurs d’insertion 
professionnelle par France Travail

Ici, nous utilisons les indicateurs présentés par France Travail. Ils 
distinguent trois catégories de sorties vers l’emploi : 

•	 Les sorties vers l’emploi durable (CDI, CDD ou missions 
d’intérim de 6 mois et plus, stage ou titularisation dans la 
fonction publique et création d’entreprises)

•	 Les sorties vers « un emploi de transition » (CDD ou 
période d’intérim de moins de 6 mois, contrats aidés chez un 
employeur de droit commun,  ou reprise d’un volontariat VIE, 
VIA ou VSI)

•	 Les sorties positives (Formations pré-qualifiantes ou 
qualifiantes, embauches dans une autre SIAE).

Ces trois catégories représentent les sorties dites “dynamiques”.

Les critères retenus pour mesurer l’impact d’une mission de volontariat sur l’employabilité des jeunes engagé·e·s 
sont : 

•	 La valorisation de la mission de volontariat sur le CV l’amélioration du sentiment de confiance en soi après la 
mission de volontariat

•	 Le sentiment que la mission de volontariat a apporté sur le plan professionnel
•	 Le sentiment que la mission de volontariat a aidé à l’insertion professionnelle
•	 L’occupation 6 mois après la date de fin de mission effective (selon les critères de France Travail*)
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qui sont les volontaires de Aime ?
VOLONTAriat - volontaires

Le Service Civique est un dispositif 
permettant à des jeunes de 16 
à 25 ans, et jusqu’à 30 ans pour 
les personnes en situation de 
handicap, de s’engager en mission 
de solidarité. La majorité des 
volontaires engagé·e·s par AIME 
avaient entre 21 et 25 ans.
AIME propose également quelques 
missions de bénévolat traditionnel, 
ouvertes pour tous les âges. En 
2023, Mireille, retraitée de 62 ans, 
s’est par exemple engagée 3 mois au 
sein de la “Foundation for Education 
and Development” en Thaïlande.

25%75%
d’hommesde femmes

17 nationalités

âge

Environ trois quarts des volontaires 
engagé·e·s avec AIME sont des 
femmes. Proportionnellement, 
AIME remarque que davantage de 
femmes postulent à des missions 

de volontariat. Ce résultat est assez 
stable par rapport à 2022 (28% 
de volontaires hommes et 72% de 
volontaires femmes en 2022).

Le Service Civique est ouvert aux 
jeunes de nationalité française 
ou d’un pays membre de l’Union 
Européenne, ou d’une autre 
nationalité qui résident en France 
avec un titre de séjour longue durée. 
Parmi les jeunes européen·ne·s 
engagé·e·s, on retrouve des jeunes 
belges, espagnol·e·s, italien·ne·s, 
portugais·e·s et anglais·e·s. 

AIME a pris part au projet Volont’R* 
depuis 2022. En 2023, 15 jeunes 
réfugié·e·s ont ainsi été engagé·e·s, 
de nationalités afghane, algérienne, 
biélorusse, chinoise, égyptienne, 
érythréenne, guinéenne, malienne, 
sénégalaise, soudanaise et syrienne. 
AIME a également engagé une 
bénévole péruvienne (hors 
programme de Service Civique).

Nationalité

Genre

Les missions de 6 mois représentent 
la majorité des missions proposées 
par AIME (30%). 

Parmi ces volontaires engagé·e·s 
6 mois, un tiers sont les jeunes 
des promotions d’insertion AIME 
Ton Engagement*. Aussi, toujours 
parmi ces volontaires, plus de la 
moitié (34) sont des Jeunes Ayant 
Moins d’Opportunités (JAMO)*. 
Cela montre que la mission de 6 
mois constitue une première étape 
d’engagement citoyen pour les 
jeunes. 

Les missions de 8 mois constituent 
un quart des missions proposées. 
Sur ces missions, 67% sont des 
missions situées en France ou en 
Europe. Ces missions sont une 
deuxième étape dans le niveau 
d’investissement citoyen de jeunes.

Les missions plus longues durées 
(de 9 mois et plus) sont situées 
majoritairement en Amérique 
Latine (32%) et en Afrique (25%). 
Une durée de mission plus longue 
à l’etranger est souvent nécessaire 
pour permettre une meilleure 
compréhension et adaptation à un 
nouvel environnement.

durée de mission
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Niveau de formation

Un tiers des volontaires disposent 
d’un niveau scolaire équivalent à 
un Bac+3 ou +4. Le Service Civique 
est souvent une option propice à 
ce niveau-ci du cursus universitaire, 
que ce soit à la suite de l’obtention 
d’une licence, ou bien dans le cadre 
d’une année de césure. Parmi ces 
jeunes, 4/5 sont parti·e·s dans 
un pays étranger. On voit donc 
ici qu’un niveau scolaire élevé 
permet, premièrement, aux jeunes 
de se sentir plus légitimes pour 
s’engager en mission de solidarité 
internationale, et deuxièmement, 
de se positionner plus facilement 
dans un processus de recrutement 
exigeant.

22% des volontaires engagé·e·s 
avec AIME en 2023 ont obtenu 
le Baccalauréat sans poursuivre 
d’études supérieures. La moitié 
ont réalisé leur mission de Service 
Civique au sein de la promotion 
AIME Ton Engagement* ou auprès 
d’un partenaire en France ; l’autre 
moitié l’ayant réalisé à l’international, 
en Afrique ou Amérique Latine 
notamment. Parmi ces jeunes, on 
note en réalité une forte disparité. 
On remarque que pour les jeunes 
engagé·e·s à l’international, le niveau 
scolaire est pour la plupart (6/20) 
le seul critère discriminant. En 
revanche, pour les jeunes engagé·e·s 
via le programme AIME Ton 
Engagement ou en France, le niveau 
scolaire s’additionne à d’autres 
critères discriminants. Ici, 20 jeunes 
sur 23 ont au moins deux critères 
discriminants.

Enfin, près d’un cinquième des 
jeunes engagé·e·s (21,5%) affichent 
un niveau scolaire confirmé avec 
un niveau BAC+5 ou plus. Ces 
volontaires sont pour la plupart 
(74%) partis dans un pays étranger. 
Ces jeunes-ci correspondent à une 
jeunesse disposant d’un bagage 
universitaire plus important et par 
conséquent, sont peut-être plus 
conscient·e·s des enjeux sociaux et 
environnementaux actuels.

Bac +5 
ou plus

Bac +3 
à +4

Inférieur 
au 

Bac

Niveau 
Bac

lieu de mission

75 25

31

45

13

50 volontaires en France 
+ 25 volontaires 

AIME Ton Engagement* 25 volontaires en Europe

31 volontaires 
en Afrique 

13 volontaires 
en Asie 

45 volontaires en 
Amérique Latine

*Voir glossaire page 9
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Parmi les jeunes en Service Civique 
engagé·e·s, AIME recense :

78
jeunes ayant 

moins 
d’opportunités

50
contrat 

d’engagement 
jeune

3
boursiers

15
réfugié·e·s 

et primo 
arrivant·e·s

15
résident·e·s 

en qpv

critères discriminatoires

1
rsa

20
jeunes dont 
le niveau est
inférieur au 

bac
2

handicap

          des jeunes engagé·e·s en mission de solidarité en 2023 
étaient des jeunes ayant moins d’opportunités. 

Cela représente                 des volontaires de AIME en 2023.

78

41%
Parmi eux·elles, 50 ont signé un Contrat Engagement Jeune (CEJ) 
auprès de la Mission Locale, 20 ont un niveau scolaire inférieur 
au BAC, 15 font parti du programme Volont’R en tant que jeune 
primo-arrivant·e·s ou bénéficiaires de la protection internationale, 
15 résident dans un quartier prioritaire de la ville (QPV), 3 sont 
boursièr·e·s (échelon 5 ou plus), 2 sont en situation de handicap  
et 1 est au RSA.

Deux tiers de ces jeunes ont pris part à une mission de Service 
Civique en France (49 - 63%). C’est en effet pour eux·elles, un 
premier pas dans l’engagement citoyen. Pour le tiers restant, 11 se 
sont engagé·e·s en Afrique de l’Ouest francophone, 8 en Amérique 
Latine, 8 en Europe et 2 en Asie. Parmi les 78 volontaires ayant 
moins d’opportunités, 25 cumulent au moins plus d’un critère 
discriminatoire. Cela représente 1 tiers des jeunes observé·e·s (32%).
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Il est communément admis d’utiliser le sigle 
JAMO pour désigner les “Jeunes Ayant Moins 
d’Opportunités”. Ces jeunes sont par exemple 
les jeunes réfugié·e·s ou primo-arrivant·e·s ou 
bénéficiaires de la protection internationale, 
les jeunes en situation de handicap, les jeunes 
ayant signé un Contrat Engagement Jeune (CEJ) 
auprès des Missions Locales et Pôle emploi, les 
jeunes bénéficiaires du RSA, les boursièr·e·s ou 
encore les jeunes vivant en Quartiers Prioritaires 
de la Ville (QPV).

jamo

AIME Ton Engagement est la promotion 
d’insertion de jeunes éloigné·e·s des opportunités 
d’engagement créée par AIME. Pendant 
6 mois, une quinzaine de jeunes sont engagé·e·s 
en mission de Service Civique à la découverte 
du tissu associatif local, de lieux culturels, de 
thématiques citoyennes, et sont accompagné·e·s 
à l’élaboration de leur projet d’avenir.

       Aime ton 
engagement

       volont’r

Le programme Volont’R est 
un dispositif national ayant 
pour ambition de faciliter 
l’intégration des jeunes 
nouvellement arrivé·e·s sur 
le territoire français et de 
les accompagner dans leur 
insertion socio-professionnelle. 
Pour ce faire, AIME propose 
des missions de Service 
Civique à de jeunes réfugié·e·s, 
Bénéficiaires de la Protection 
Internationale (BPI) ou primo-
arrivant·e·s en binôme avec 
des jeunes locaux·ales. En 
2023, AIME a engagé 15 jeunes 
réfugié·e·s et primo-arrivant·e·s 
en mission de Service Civique.

Glossaire
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6 mois après la fin de leur mission, 34% des 
répondant·e·s étaient en sorties vers l’emploi 
durable (CDI, en CDD ou alternance de 
plus de 6 mois ou en processus de création 
d’entreprise), 9% étaient en sorties vers un 
emploi de transition (CDD de moins de 6 
mois ou reprise d’un volontariat VIE, VIA 
ou VSI), et 43% étaient en sorties positives 
(formations qualifiantes ou VAE). 

quel est l’impact 
de aime auprès des jeunes ?

impact d’une mission de volontariat sur 
l’employabilité des jeunes :

96%                 des répondant·e·s 
déclarent utiliser leur expérience 
de volontariat sur le CV. Ceci 
constitue une preuve flagrante 
de la perception positive d’une 
expérience volontaire, en France 
comme à l’international, dans le 
cadre d’un recrutement.

65%                 des répondant·e·s 
estiment que leur mission de 
volontariat leur a apporté sur le 
plan professionnel et 60% que 
leur mission les a aidé·e·s dans 
leur insertion professionnelle. 
Ces résultats montrent 
également que les compétences, 
douces et techniques, acquises 
lors d’un volontariat constituent 
une aide à l’insertion socio-
professionnelle des jeunes.

86%                 des répondant·e·s annonçait être 
en sorties dites dynamiques 6 mois après la 
fin de leur mission de volontariat.

Ces résultats montrent que l’expérience 
d’un volontariat est définitivement un pas 
vers l’emploi ou la reprise des études, et 
de manière plus générale en faveur de 
l’insertion socioprofessionnelle des jeunes.

78%                 des répondant·e·s 
déclarent que la mission de  
volontariat a permis d’améliorer 
leur confiance en eux·elles. La 
confiance en soi est un élément 
clé d’épanouissement personnel 
et un outil décisif pour la vie 
professionnelle.

Chômage/inactif Embauche en CDI

Création 
d’entreprise

CDD ou 
alternance 
de +6 mois

Volontariat VIE, 
VIA ou VSI

Formations 
qualifiantes
ou validation 
des acquis 
(VAE)

CDD de 
-6 mois

vOLONTAriat - volontaires
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Un volontariat c’est l’opportunité 
de découvrir d’autres réalités 
et de constater des niveaux de 
discriminations différents.

                des répondant·e·s se 
disent plus conscient·e·s des 
discriminations à la suite de leur 
volontariat.

l’impact d’une mission de volontariat 
sur la citoyenneté des jeunes :

73%                des jeunes répondant·e·s 
disent poursuivre leur engagement 
à la suite de leur mission de 
volontariat que ce soit via un emploi 
dans l’ESS ou par un engagement 
associatif.

82%                 des volontaires de AIME 
répondant·e·s déclarent être des 
citoyen·ne·s plus engagé·e·s à la 
suite de leur mission de volontariat.

91%
À ce sujet, 

L’engagement citoyen est un 
parcours. Une mission de volontariat 
en est réellement une étape 
clé ou une expression de celui-
ci. Le volontariat enseigne des 
compétences professionnelles, mais 
aussi des valeurs de solidarité et 

de citoyenneté. Aussi, il apporte 
des grilles de lecture du monde, 
permettant de mieux appréhender 
les inégalités, les discriminations et 
ainsi d’être acteur·rice d’un monde 
plus tolérant.
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« Au-delà d’un projet comme tel, je suis fière d’avoir débuté ma 
mission de Service civique aux côtés de la nouvelle directrice de 
SINGA Espagne (c’est-à-dire en binôme avec Flavia) et d’avoir 
vu grandir l’équipe, qui est passée de deux à quatre personnes. 
En effet, je trouve que SINGA a beaucoup grandi en 8 mois 
seulement et je suis fière d’avoir contribué à cette évolution via 
mon Service civique, notamment en ce qui concerne l’organisation 
de l’association. Par ailleurs, je suis fière d’avoir réussi à développer 
de nouvelles compétences tout au long de cette mission, ce qui m’a 
permis de découvrir certaines de mes capacités dans un cadre plus 
professionnel. »

Clara, volontaire en Service Civique à SINGA España, Barcelone, 
Espagne

« Aider pour créer les supports de communication et de plaidoyer 
visant à faire connaître l’association et sensibiliser l’opinion 
publique était très intéressant et stimulant. J’ai compris l’impact 
que cela peut avoir et le travail qu’il est nécessaire de fournir 
derrière pour attiser la curiosité du public par rapport à une 
thématique pur laquelle il faut, pour moi, être aujourd’hui 
sensibilisé. J’ai ainsi mieux compris la crise de l’accueil des 
étrangers primo-arrivants et la nécessité d’œuvrer dans ce domaine. 
Ce Service Civique m’a permis de développer des compétences 
organisationnelles. L’autonomie et la confiance de mes tuteurs 
m’ont fait me libérer des carcans professionnels habituels. J’ai pu 
m’organiser en fonction de ce que je considérais comme prioritaire 
et je ne me suis jamais senti débordé. »

Naël, volontaire en Service Civique à J’accueille Paris

témoignages des volontaires
volontariat - volontaires

« Ce que j’ai préféré ? La globalité de la mission. Je trouve que ça 
s’est grave bien passé et on a tissé des liens forts que ce soit avec 
les enfants ou les profs khmer. Chaque jour quand l’école ouvre et 
que les enfants arrivent je me dis "c’est trop bien que cette école 
gratuite soit ouverte pour eux, et trop cool que j’aide à la faire 
tourner". J’en retiens que du positif. C’est 6 mois où j’ai rencontré 
que des gens trop cools, dans un environnement trop cool, et où j’ai 
pu me forger des souvenirs trop cools. Dès que je parle à quelqu’un 
dans sa vingtaine maintenant je lui dis de faire un service civique 
avec AIME. » 

Gabin, volontaire en Service Civique au Jardin des Langues, Kep, 
Cambodge
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« Pour le Service Civique, oh là là c’était incroyable, un jour à 
l’université Joseph m’a parlé de vous et de l’ambiance qu’il y 
avait et depuis la première minute, j’ai décidé que je devais être 
bénévole chez AIME. J’ai plein de décision que je regrette mais 
celle-ci, je ne la regretterai jamais. J’ai appris beaucoup beaucoup 
beaucoup de choses: je commence avec la langue, j’ai atteint 
un niveau de français que je n’aurais jamais imaginé, à tel point 
qu’après le Service Civique les gens commençaient à penser que 
je suis français. Les missions auxquelles j’ai participé m’ont permis 
de développer des compétences exceptionnelles. Les sorties et les 
moments qu’on a passé ensemble m’ont fait revivre. Oh mon dieu 
quelle ambiance magnifique. Je me souviens et je ne l’oublierai 
jamais, comment vous m’avez soutenu quand mon petit frère avait 
des problèmes à l’école ou encore quand j’étais choqué après avoir 
échoué à l’université. Et si je continue, je ne finirai jamais. Notre 
joyeux groupe: Ranja, Faustine, Marylaura, AIME, vous resterez 
toujours dans mon cœur. Dernier mot: merci merci merci à tout le 
monde, et si le Service Civique n’avait pas eu une durée limitée, j’y 
serais resté pour toujours. »

Hachem, volontaire de la promotion AIME Ton Engagement

« De manière générale, nous sommes assez fières de notre 
implication dans la gestion du projet CASA. En effet, nous avons 
su le redynamiser, le réorganiser et surtout assurer sa pérennité. 
Mais surtout, ce dont on est le plus fières, c’est la construction de 
relations de confiance avec les enfants dont nous nous occupions. 
Globalement, même si on a rencontré des difficultés, on ne retient 
que du bon de notre expérience. Les rencontres qu’on a pu faire 
grâce à ce service civique, aussi bien des locaux que des volontaires 
du monde entier, ont été extrêmement enrichissantes et nous ont 
beaucoup apporté. »

Clémentine et Maïwen, volontaires en Service Civique 
à Expand Peru, Huancayo, Pérou

« Que dire des enfants ? Ils sont impressionnants. Ils sont très 
curieux et ont envie d’apprendre (bon pas tout le temps, ça reste 
des enfants). Ils sont très sociables et n’ont pas vraiment de 
barrière adulte-enfant comme on peut la connaitre en France. Par 
exemple, ils sont très tactiles. A chaque fois qu’on se croise en 
classe ou dans le village, ils courent vers nous et nous font des 
câlins. On reçoit énormément d’amour de leur part. Ils font aussi, 
de manière implicite, le lien entre les adultes de la communauté 
et nous. On se sent plus accepté car on travaille avec et pour 
leurs enfants. C’est eux qui nous mettent le plus à l’aise et le plus 
en confiance. Ils ont l’air de petits anges comme ça (en vrai, ils 
le sont) mais attention, ça reste des enfants et dans les classes, 
il faut vraiment penser à rendre les cours ludiques pour qu’ils ne 
décrochent pas. Heureusement, Dania nous aide énormément sur ce 
point-là.»

Domitille, bénévole à Honduras Child Alliance 
à El Porvenir, Honduras
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Méthodologie de l’étude d’impact

Les activités de AIME ont également un impact auprès des structures qui accueillent les volontaires. 
Ces derniers, par leur implication et leurs missions, agissent auprès des bénéficiaires locaux de 
chaque structure. AIME a donc cherché à quantifier l’étendue de cet impact auprès des 84 structures 
partenaires de AIME en 2023.

Dans un second temps, AIME mesure l’impact de l’activité de ses volontaires auprès des structures d’accueil.
L’étude est réalisée à partir d’un questionnaire envoyé aux partenaires de AIME ayant reçu au moins un volontaire 
de AIME entre le 1er janvier 2017 et le 1er septembre 2023. Cela représente un échantillon de 83 structures. 
Parmi celles-ci, 27 structures ont répondu. Le taux de réponse est de 32%. 

Le questionnaire a pour objectif de mesurer l’impact qu’ont les volontaires de AIME sur les actions et bénéficiaires 
des  structures d’accueil. Les critères retenus pour mesurer cela sont : 

•	 Le sentiment que les volontaires ont eu un impact positif sur leurs actions
•	 Les apports reçus grâce à l’accueil de volontaires de AIME
•	 Le nombre de bénéficiaires impacté·e·s directement par les activités menées par les volontaires de AIME
•	 La recommandation d’un partenariat avec AIME à d’autres structures

Dans un premier temps, AIME tente 
d’identifier “Qui sont les partenaires ?”

L’étude est réalisée à partir des 
données des partenaires de AIME 
ayant reçu des volontaires entre le 
1er janvier et le 31 décembre 2023. 
Cela représente un échantillon de 84 
structures partenaires. 

La première caractéristique étudiée 
est la région géographique du 
partenaire. AIME délimite 5 régions 

d’actions : France, Europe, Afrique, 
Asie et Amérique Latine. 
La deuxième caractéristique étudiée 
est la thématique d’action principale 
du partenaire. AIME recense 
8 thématiques : éducation, 
environnement, arts et culture, 
conservation, développement 
économique, droits 
des femmes, sport, droits des 
réfugié·e·s.

volontariat - structures d’accueil
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qui sont les partenaires de aime ?
volontariat - structures d’accueil

83 partenaires ont reçu au moins un.e volontaire de AIME en 2023.
Mais qui sont ces structures d’accueil ? 

Amérique Latine (14%)

Asie (11%)

Afrique (25%)

France (37%)

Europe (13%)

carte des partenaires

31

11
21

8

12

AIME accompagne des structures réparties dans 
plusieurs régions du monde. D’abord localement en 
France où 31 structures ont reçu des volontaires de 
AIME en 2023 (37% des partenaires de AIME).

C’est ensuite en Afrique qu’AIME a développé le plus 
de partenariats avec des structures accueillantes, soit 
21 structures. Rien qu’au Sénégal, AIME compte 10 
structures partenaires. Les 11 restantes se trouvent au 
Bénin, au Togo et en Côte d’Ivoire.

En Amérique Latine, AIME a 12 partenaires. Ce réseau 
s’étend du Pérou et de la Bolivie en Amérique du Sud, 
au Salvador, Nicaragua, Guatemala et Honduras en 
Amérique Centrale.

AIME a su développer 11 partenariats dans différents 
pays européens : Allemagne, Belgique, Espagne, Italie, 
Lettonie et en Grèce.
Enfin, en Asie, AIME collabore avec 9 structures en 
Thaïlande, au Cambodge et en Inde.

thématique d’action

Les structures partenaires de AIME agissent 
dans 8 domaines : 

•	 L’éducation (43%)
•	 Les droits des réfugié·e·s (21%)
•	 Les arts et la culture (17%)
•	 L’environnement (8%)
•	 Les droits des femmes (5%)
•	 La conservation des animaux (4%)
•	 Le développement économique (1%)
•	 Le sport (1%).

Droits des réfugié·e·s
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Quel est l’impact de AIME 
auprès des structures d’accueil ?

          partenaires estiment que les volontaires 
ont eu un impact positif sur leurs actions, soit                  des répondant·e·s. 

Les volontaires ont notamment impacté positivement leurs actions : 

Parallèlement, 26 partenaires estiment que les volontaires n’ont pas eu 
un impact négatif sur leurs actions, soit encore 96% des répondant·e·s.

74%                en apportant de la 
créativité, des idées et des 
inventions

74%                en apportant une 
énergie positive et un entrain 
enthousiaste

26 96%

70%                 en participant à des 
actions déjà existantes

67%                en aidant directement 
les bénéficiaires de l’association

59%                 en développant de 
nouvelles actions

37%                en permettant un 
échange interculturel

30%                 en apportant une 
expertise technique (méthodes 
pédagogiques, connaissances de 
logiciels...)

11%               en stabilisant 
l’association (aide comptable ou 
légal, mise en place de process...)

7%            en aidant à la recherche 
de financements

 des structures partenaires recommanderaient 
à d'autres structures de travailler avec AIME.100%
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Les cagnottes
volontariat - structures d’accueil

AIME a également apporté son aide de manière indirecte via l’action des volontaires sur le terrain. 
Ceux·celles-ci ont eu l’opportunité de mettre en place des levées de fonds pour appuyer financièrement 
des projets concrets au sein de leur structure d’accueil. Une formation interne est dispensée par AIME 
aux volontaires le souhaitant afin de mettre en place ces cagnottes participatives.

En 2023, près de 8 944€ ont été récoltés grâce aux cagnottes des volontaires.

projets 
de soutien 
à UPAVIM, 

Guatemala city, 
Guatemala

1. Des vacances pour les enfants, 
projet porté par Tiphaine 
Mittelmann et Shaan Allemand

L’objectif de cette cagnotte était de 
limiter le plus possible le temps que 
les enfants passent dans la rue en 
leur proposant un programme de 
vacances au sein du centre d’accueil 
d’UPAVIM, lieu sécurisé accueillant 
les enfants dans un quartier difficile 
en proie aux violences et aux gangs. 
Le programme estival a été conçu 
autour de thématiques telles que 
l’art, les sciences mais surtout 
l’écologie. En effet, la gestion locale 
des déchets est désastreuse. La 
pollution fait partie intégrante 
du paysage et du quotidien des 
habitant·e·s, qui n’ont pas accès à 
un environnement sain. Face à la 
normalisation de la pollution, les 
volontaires ont sensibilisé les enfants 

et leur ont montré que des solutions 
existent. Une sortie en forêt a 
notamment été organisée.

2. Organisation d’un concours 
d’éloquence, projet porté par 
Yasmine Dahes

Le projet du concours d’éloquence 
marque l’aboutissement d’un 
travail encourageant la prise de 
parole durant les cours de culture 
générale. En effet, ce travail autour 
de l’art oratoire fut une opportunité 
d’autant plus précieuse pour ces 
enfants qui grandissent et évoluent 
dans un environnement d’une 
grande violence. L’organisation de 
cette première édition a révélé de 
nombreux talents, et a éveillé leur 
soif d’exprimer leurs convictions 
sur des sujets de société qui les 
touchent.

3. Du stretching pour les femmes 
de la communauté, projet porté par 
Alexandra Cordier

L’activité physique est difficilement 
accessible par manque de moyens, 
d’espace et de connaissances. 
La majorité des femmes de la 
communauté travaille toute la 
journée en position assise, ce qui 
n’est pas sans conséquence pour 
leur santé. Leur proposer des 
séances de sport santé a permis 
non seulement d’améliorer leurs 
conditions physiques et leur santé 
mais également de les soulager du 
stress auquel elles sont exposées 
quotidiennement. Ces séances 
étaient l’occasion d’enfin prendre 
du temps pour elles-mêmes mais 
aussi de se défouler dans un cadre 
bienveillant.

Mise en place du 
goutte-à-goutte à 
la Ferme Karamba, 

Sénégal

La Ferme Karamba est un lieu 
magique en Casamance, dans 
le sud du Sénégal. Bourama, le 
fondateur  de la ferme, et les autres 
jardiniers arrosent manuellement, 
chaque jour, plusieurs hectares 
de plantations. La perte en temps 
et en énergie est colossale. Alice, 
volontaire de AIME, a donc lancé 
une cagnotte afin d’investir dans 
un système d’irrigation goutte à 
goutte. Ce système permet tous 
les jours d’arroser les plantations 
via un réseau de tuyaux arrivant 
directement sur chaque plant. Un 
temps précieux est ainsi gagné et 
beaucoup d’eau est économisée.

1 581€ 
récoltés

2 830€ 
récoltés
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Deux projets 
de soutien à 
Expand Peru, 

Quilcas, Pérou

1. Financer une enseignante locale 
pour le projet éducatif, projet porté 
par Eve Bourgeais, Manon Larochas, 
Mathilde Jaquet et Sarah Lutz

Le projet CASA d’Expand Peru, situé 
dans une zone rurale du Pérou, à 
Quilcas, accompagne les enfants 
des communautés alentoures. Tous 
les après-midis de la semaine, les 
enfants reçoivent ainsi du soutien 
scolaire, et participent à des 
activités sportives, artistiques et 
éducatives. Pour assurer la pérennité 
de ce projet et une continuité 
tout au long de l’année scolaire, 
il semblait opportun d’engager 
une enseignante locale sur ce 
projet. Grâce à cette cagnotte, il 
fut possible d’offrir aux enfants les 
activités les plus adaptées à leur 
situation et les plus épanouissantes 
pour eux·elles.

2. Du matériel artistique pour 
les activités et des sorties 
pédagogiques, projet porté par 
Justine Campion, Maïwenn Bertotti 
et Clémentine Petremant

Afin d’appuyer les activités 
culturelles, sportives, artistiques et 
éducatives mises en place par les 
volontaires au sein du projet, il a été 
nécessaire de se doter de matériel 
artistique, de ballons, d’outils 
de bricolage, et autres activités 
manuelles et sportives. L’argent 
récolté a aussi permis aux quarante 
enfants d’organiser plusieurs sorties 
extérieures, au cinéma par exemple.

Organisation de 
la kermesse de 

l’école du Dialaw 
à Djarama, 

Sénégal

Pour la première fois, les volontaires 
de AIME à Djarama au Sénégal, 
Eloha, Justine et Marie-Laure, ont 
organisé une kermesse pour les 
enfants de l’école et ceux du village. 
La cagnotte a permis aux volontaires 
d’acheter de nombreux lots à gagner 
pour toustes : sac de riz, fournitures 
scolaires, jeux, tenues de sports, tee-
shirt…

Après plusieurs années d’utilisation, 
de spectacles, de créations et 
de répétitions, le tapis de scène 
de l’Académie des arts de la 
marionnette, Ivoire Marionnettes, 
située à Abatta en Côte d’Ivoire, a 
décidé de baisser le rideau. Carole, 
bénévole engagée, a ainsi décidé de 
mettre en place une cagnotte pour 
financer un nouveau revêtement 
pour la scène !

Ce voyage pédagogique est 
organisé chaque année pour le 
Centre ESTEL, centre d’accueil pour 
jeunes en situation de handicap, 
notamment intellectuel, à Dakar. 
Léa, volontaire de AIME a souhaité 
participer au financement de ce 
projet en mettant en place cette 
cagnotte. Ce fut la dernière semaine 
de mission de Léa, de quoi finir en 
beauté.

Nouveau tapis 
de danse pour 

l’Académie 
Ivoire 

Marionnettes 
en Côte 
d’Ivoire

Organisation 
de la sortie 

pédagogique 
des enfants 

handicapés du 
Centre ESTEL au 

Sénégal

3 388€ 
récoltés

500€ 
récoltés

375€ 
récoltés

270€ 
récoltés
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Montage de projet : ecocuenca
volontariat - structures d’accueil

Le projet Ecocuenca est porté par 
les partenaires de AIME de la région 
de Cusco : CADEP JMA et CEDEP 
Ayllu avec le soutien de l’association 
française Qollana. 
Il a pour objectif de contribuer 
à l’amélioration de la qualité de 
vie des populations locales des 
bassins versants andins, notamment 
Cachora et Pomacanchi, à travers 
la promotion et la facilitation d’une 
gestion éco-compatible du territoire, 
reposant sur une occupation durable 
de l’espace, la sécurité alimentaire 
et un développement économique 
durable.

La première édition du projet 
a permis de tracer une voie 
claire vers une meilleure gestion 
communautaire et territoriale, avec 
plus d'inclusion des populations 
vulnérables (jeunes et personnes 
âgées) et l'équité de genre. 

La deuxième édition, “Ecocuenca 
II”, est quant à elle marquée par la 
mise en œuvre d'activités visant 
au développement durable de ces 
communautés.
Au cours de l’année, nos partenaires 
ont organisé dans les districts de 
Cachora et de Pomacanchi des 
concours d'initiatives. Au sein des 
communautés, des groupes auto 
constitués, ont proposé des idées 
d'activités génératrices de revenus 
respectueuses de l'environnement 
ainsi que des idées de plans de 
récupération de leurs ressources 
naturelles. Les initiatives lauréates 
ont bénéficié par la suite d'un 
soutien technique et financier pour 
voir le jour et profiter ainsi à leurs 
communautés. 

La coordinatrice Amérique Latine 
de AIME, basée à Cusco, a pu 
rendre visite aux communautés 
bénéficiaires du projet et mesurer 
l’impact du projet sur celles-ci. 
Nous retenons notamment les 
témoignages marquants des familles 
ayant lancé un micro business 
d’apiculture et dont les revenus, 
bien que modestes, améliorent 
considérablement leur qualité de vie, 
tout en favorisant la biodiversité.
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«  Nous collaborons depuis plusieurs années avec AIME pour 
l’accueil de volontaires et de Services Civiques au sein de notre 
entreprise sociale Apiafrique au Sénégal. Cela s’est révélé d’une 

grande aide et d’une grande richesse de part et d’autre. L’équipe 
AIME est toujours à l’écoute, réactive et constructive. AIME est ainsi 

devenu un partenaire central pour Apiafrique et nous travaillons 
main dans la main de la phase de recrutement à la fin de chaque 

mission.  »

Marina Gning, CEO Apiafrique, Sénégal

témoignages des partenaires
Volontariat - structures d’accueil

« Khemara Cambodge est extrêmement reconnaissant de 
son partenariat avec l’AIME. Les volontaires que l’association 
envoit à notre organisation sont non seulement dévoué·e·s 
et travailleur·euse·s, mais ils·elles apportent également une 
nouvelle perspective et de nouvelles idées à notre équipe. 
Ils·elles ont joué un rôle déterminant dans notre communication 
externe, la gestion des médias sociaux, la maintenance du site 
web, la rédaction de rapports et les demandes de subventions.
AIME s’est toujours montré disponible pour répondre aux 
questions ou fournir des conseils en cas de besoin. Leur soutien 
nous a permis d’intégrer en douceur les bénévoles.
Nous sommes ravis d’avoir trouvé en AIME un partenaire 
aussi fiable et digne de confiance. Nous nous réjouissons de 
poursuivre notre collaboration*»

Anastasia Topp, Khemara, Cambodge
*Texte traduit depuis l’anglais
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« Travailler avec l’AIME a été un plaisir. Nous avons 
reçu des volontaires passionné·e·s qui travaillent dur 
et se soucient profondément de notre projet, et qui 
sont capables de rester avec le projet à long terme. 
Les volontaires reçoivent une excellente formation 
avant leur arrivée. La communication avec François 
(responsable Europe et Méditerranée) a toujours été 
positive, il a réagi rapidement et a répondu à toutes 
mes questions* »

Harvey, Directeur de Lifting Hands International, Grèce
*Texte traduit depuis l’anglais

« Nous sommes ravi·e·s de travailler avec AIME depuis 
maintenant un an. C’est toujours un réel défi de mobiliser des 
jeunes citoyen·ne·s quand nous ne sommes pas en contact avec 
eux·elles au quotidien. Savoir qu’il y a une association dont le cœur 
de métier est de favoriser leur engagement et de les accompagner 
est une réelle aubaine !
Nous échangeons surtout avec Juliette (Responsable France) qui a 
pris le temps de discuter avec nous afin de comprendre nos actions, 
nos enjeux et nos besoins. Cela a permis de mieux cibler les profils 
et de recevoir en entretien des personnes à qui la mission proposée 
correspond.
Le fait que les volontaires en service de notre association soient 
également accompagné·e·s par AIME permet d’assurer qu’ils.elles 
aient un soutien pour développer leurs projets durant et après leur 
mission mais aussi garantir leur bien être et épanouissement.
Merci AIME ! »

Nilou, chargée de développement et d’animation, 
J’accueille Ile-de-France


